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LA FONTAINE AUX RELIGIONS

Le dialogue interreligieux est une démarche artisanale, qui exige du temps et suppose des liens d’amitié avec des partenaires réguliers. Ce sont des femmes et des hommes qui apprennent à se connaître, qui vont au-delà de leur méfiance et qui, progressivement, comprennent que les richesses qu’ils découvrent chez les autres étaient déjà enfouies en eux.

La fontaine est ce lieu public où chacun peut venir se désaltérer sans qu’il lui soit demandé quoique ce soit. Elle n’appartient à personne. Chacun peut s’y reposer, y puiser de l’eau, s’y ressourcer, y chercher et peut-être y trouver la paix. Car la paix est sans doute ce qui manque le plus à notre société et à chacun de nous. 
Nous sommes une association modeste qui intervient dans l’est parisien et particulièrement sur le 11ème arrondissement de Paris. Depuis 2005, nous avons organisé 6 Tours du monde (marches interreligieuses à travers l’est parisien)  que nous avons agrémentés d’initiatives originales (villages des religions sur l’espace public, jeu des religions, jeu des voisins, sketchs, etc…). Depuis 2011, nous avons lancé des Cycles de conférence originaux qui allient témoignage de croyant et intervention d’universitaire sur un thème défini.

Parallèlement à cet ancrage que nous avons résolument voulu limité au 11ème arrondissement, afin de ne pas nous disperser et de créer une véritable relation d’amitié dans la durée avec nos partenaires
, certains d’entre nous  ont assumé des responsabilités dans diverses associations  ou initiatives. C’est ainsi que, via la Conférence mondiale des religions pour la paix (CMRP, aujourd’hui Religions pour la paix-France),  notre président est intervenu à Rovéréto en Italie en mai 2008 afin de présenter  notre action lors d’une réunion européenne de cette organisation. C’est ainsi que nous avons joué un rôle significatif dans la célébration du 25ème anniversaire de la rencontre historique d’Assise en organisant la grande marche interreligieuse de novembre 2011 dans le cadre des célébrations pilotées par le Comité interreligieux de la famille franciscaine.

Nous avons été également une des associations invitantes lors de la belle rencontre organisée sur le thème de la laïcité par La maison Islamo-chrétienne, ALETHE et la mosquée de Gennevilliers en 2010 à Gennevilliers. Certains d’entre nous ont également été leaders dans la constitution d’une Coordination Interreligieuse de Paris Ile de France (CINPA), qui, depuis 2011, réunit chaque premier dimanche de février les principaux acteurs de l’interreligieux de la région capitale.
Nous sommes également soucieux d’être présents auprès des pouvoirs publics de notre quartier. C’est ainsi que nous avons installé notre siège social à la Maison des Associations du 11ème arrondissement et que nous participons chaque année, en octobre au Forum des Associations.
Nous sommes conscients d’être des artisans, marginaux dans notre propre camp, discutant avec ceux et celles qui, également marginaux dans leur propre famille, ont choisi cette voie étroite de l’ouverture et du dialogue. Nous nous savons par contre des signaux faibles qui éclairent le chemin de l’avenir. En ce sens, le dialogue interreligieux est une des voies de sagesse pour demain, dans une époque mondialisée qui fait se côtoyer les cultures, les philosophies et les religions. Ce dialogue, qui suppose ni volonté de convertir, ni syncrétisme, et qui refuse tout relativisme, conduit au contraire chaque participant à approfondir sa propre foi dans la rencontre en vérité avec la foi des autres. Il  est un levain de paix car il est profondément un facteur de lien dans la reconnaissance des diversités et le respect des vérités de chacun. Il est témoignage, au plus haut degré, que Dieu, notre Créateur, est plus grand que nous et que Son amour pour sa Création est infiniment plus grand que notre cœur.
Voici quelques mots sur l’origine de notre association et ses diverses activités.

1.1 Naissance du groupe de dialogue interreligieux de saint Ambroise (11ème arrondissement de Paris). Il y a une quinzaine d’années s’est créé au sein de la paroisse catholique de Paris Saint Ambroise un groupe de chrétiens intéressés par une meilleure connaissance du judaïsme et de l’islam et une rencontre avec des juifs et des musulmans. Ce groupe, tout d’abord animé par Patrice Obert, poursuit sa vie sous la direction de René Coulon et Josiane Perronnet.
Au fil du temps, des contacts ont été noués par ce groupe avec un certain nombre de juifs et de musulmans invités à venir parler de leur foi. Des contacts ont aussi été pris avec une association laïque VIVRE ENSEMBLE DANS L’EST PARISIEN, organisatrice d’un Repas d’Iftar à l’occasion du ramadan, ainsi qu’avec le centre social protestant LE PICOULET, très actif dans le quartier. Parallèlement, des liens se sont noués avec la paroisse Saint Marguerite, où un groupe de chrétiens s’intéressait au dialogue interreligieux, et avec la paroisse Saint Joseph des Nations, située dans un quartier très mixte, à deux pas d’une mosquée, d’un centre juif d’accueil d’enfants handicapés, d’un groupe scolaire privé catholique et d’une institution laïque, la Maison des Métallos.

C’est ainsi qu’est né le groupe informel de La Fontaine aux religions, réunissant, autour d’un noyau de catholiques venus de Saint Ambroise, de Saint Joseph, de Saint Marguerite, mais aussi de Saint Merri, de Notre Dame de la Croix de Ménilmontant et de Notre Dame de Lorette, le pasteur du Picoulet, une amie musulmane membre du Groupe d’Amitié Islamo Chrétienne et quelques autres personnes. Ce groupe se réunissait rue de la Fontaine au roi. Il souhaitait donner de la visibilité au dialogue inter religieux. De là est venue l’idée d’organiser une marche inter religieuse dans le quartier de Belleville. Cette idée de marche faisait référence à une Marche pour la paix que nous avions organisée en 2002, de la mosquée Adda’wa à la paroisse Saint Ambroise, en passant par la synagogue du Mouvement Juif Libéral de France située rue Pétion  dans le 11ème arrondissement. Cette Marche, organisée très rapidement entre les deux tours des élections présidentielles françaises, alors que le climat politique français était tendu et que la situation au Proche-Orient s’aggravait, avait rassemblé plus de 400 personnes et nous avait laissé penser que ce type de démarche était susceptible de rassembler au-delà du cercle étroit des militants de l’inter religieux.

1.2 C’est ainsi que nous avons organisé en 2005, le premier Tour du Monde, Marche interreligieuse dans le quartier de Belleville, à la découverte des langues, des cultures et des religions du quartier. De 2005 à 2010, nous en avons organisé 6. Chacun avait un thème.  Nous avons varié les formes : marche, village de tentes implanté sur l’espace public, village suivi d’une marche, participation à une fête de quartier. Vous trouverez en annexe une présentation synthétique de ces 6 tours du monde.
Parallèlement, nous avons approfondi nos liens avec la communauté musulmane du quartier, nouant au fil du temps des liens de confiance avec des responsables de la mosquée Omar. Ils nous ont accueillis en 2005, ouvrant les portes de la mosquée à la centaine de personnes – hommes et femmes – de notre cortège, ceci à la stupéfaction des voisins du quartier. Depuis, à la fin du ramadan, ils nous invitent, avec le maire de l’arrondissement et quelques personnalités du quartier, à partager le thé et quelques gâteaux secs. De même, nous nous associons à la paroisse Saint Joseph des Nations pour inviter nos partenaires à la fête de l’Epiphanie et partager ensemble la galette. A ces événements ont participé régulièrement durant les premières années des représentants de la communauté sikh, installés dans notre arrondissement.

1.3 L’association La Fontaine aux religions a été créée officiellement en 2007. Elle rassemble des personnes intéressées par le fait religieux et a pour but, ainsi que l’énoncent ses statuts, « de favoriser le dialogue inter religieux entre personnes et institutions de différentes religions… par l’organisation de rencontres inter religieuses, de manifestations inter culturelles et de toutes initiatives permettant la rencontre, le débat et le partage fraternel ». 
La Fontaine aux religions s’est centrée les premières années sur l’organisation du Tour du Monde. Marcher ensemble, c’était encore ce qu’il y avait de plus facile à faire quand on a peu d’occasion de se rencontrer. La rencontre est en effet difficile, en soi. A Paris, des communautés coexistent, souvent  dans un climat plutôt apaisé. Mais les événements internationaux réveillent parfois les passions. La route de l’entente et de la confiance est longue et difficile. Beaucoup d’a priori, de méconnaissance la jalonne. Le dialogue est difficile, quand les différences de langue et de milieux sociaux se conjuguent. Surtout, l’ignorance est la source principale de la méfiance et de la peur. Lutter contre cette ignorance, favoriser la rencontre, créer les conditions de la confiance, tels étaient nos objectifs. Le dialogue interreligieux proprement dit ne peut venir que dans un second temps. Une de nos motivations a toujours été que l’amitié qui naissait progressivement nous permette, le cas échéant, de surmonter les tensions qui pourraient surgir entre nos communautés et nous permette de témoigner que les hommes et femmes de foi partagent avant tout des valeurs de paix.
1.4  En 2011, nous avons constaté que nos Marches ne rencontraient pas l’écho que nous espérions. Il est toujours difficile de savoir combien de personnes nous touchons. A côté de ceux qui participent, comment évaluer les curieux, ceux qui s’étonnent sans le manifester, ceux qui s’interrogent, ceux qui en parleront le soir en rentrant chez eux. Nous avons par conséquent décidé de poursuivre notre collaboration locale en organisant un Cycle de conférence annuel. Nous voulions par contre nous distinguer des nombreuses conférences qui existent au fil de l’année dans différents lieux parisiens ou en proche couronne. Nous voulions donc un cycle, afin de fidéliser les participants en annonçant le programme annuel en début d’année scolaire. Nous voulions traiter un thème par séance en le consacrant à une seule religion, afin d’approfondir. Nous voulions enfin  disposer de deux regards, celui d’un universitaire et celui d’un croyant. Grâce à l’Institut Européen des Sciences des Religions (EPHE), et en particulier à M Philippe Gaudin, ce programme a pu être bâti. 8 conférences ont été organisées en 2011/2011, 4 en 2012/2013. Le chapeau commun s’intitule «  Découvrir et Interroger les religions de nos voisins ». Leur compte-rendu est posté sur notre site internet.
*
Pour conclure, il convient de saluer tous nos partenaires qui font, chacun à sa façon, un travail remarquable. Un Zoom sur le dialogue interreligieux, rédigé il y a quelques années, a permis de caractériser d’un mot le travail de chaque association dans notre région capitale. Il existe un vrai réseau d’amitié qui relie aujourd’hui les croyants des différentes religions et qui s’étend aussi à ceux de nos amis incroyants qui s’intéressent à notre démarche. C’est sans doute à travers cette amitié bâtie dans la durée que se construit véritablement la paix, celle qui est destinée à remplir nos cœurs et à se propager entre les peuples.
 Patrice Obert
Annexe 1
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Présentation des 6 TOURS DU MONDE

Présentation du Tour du Monde 2005

En mai 2005, les membres de La Fontaine aux religions  ont invité les habitants du quartier de Belleville à participer à une Marche inter religieuse à la découverte des langues, des cultures et des religions de leur quartier. Plus de 150 personnes ont ainsi effectué durant l’après-midi du dimanche 15 mai 2005 un parcours  jalonné de haltes : devant l’église Saint Joseph des Nations ( accueil par la paroisse, la communauté protestante du Picoulet et le groupe Bible de l’église réformée La rencontre), devant le gymnase de la rue des Fontaine (accueil par l’atelier calligraphie de l’Association des Marocains de France), à la mosquée Omar (qui accueillit l’ensemble des marcheurs et fit visiter la mosquée), à la Maison des Métallos (en accord avec le Maire du 11ème arrondissement). Nous tenions à ce que cette Marche inter religieuse puisse se terminer dans un espace républicain. Prirent part à ce premier Tour du Monde le rabbin Michel Serfaty, président de l’Amitié judéo-musulmanne, ainsi que la députée (PS) Danielle Hoffman-Rispal. Le Journal Le Parisien, dans son numéro du 16 mai 2005 (cf verso), s’est fait l’écho de cette initiative.

Présentation du Tour du Monde 2006

Un second Tour du Monde a été organisé le 25 juin 2006, dans le même quartier, entre la place de Belleville et le cimetière du Père Lachaise. Lors de ce Tour du Monde, effectué au nom du Respect, des représentants de différentes confessions ont pris la parole lors de haltes qui ont ponctué notre marche. C’est ainsi que se sont exprimés successivement : 

Olivier  Sayadi, de la communauté juive, Hubert Loubet, curé de la paroisse Saint Joseph des Nations, le pasteur Pierre-Olivier Dolino, du Picoulet, Cheikh Ahmed et Bakri Hichem, de la communauté des mosquées Omar et Abu Bakr, Sundari Kaur, au nom de la communauté sikh, Jean-Marc Pimpanneau, curé de la paroisse Notre-Dame de la Croix de Ménilmontant, le Père Higoumène Barsanuphe, de la communauté orthodoxe, Souad Chaouih, de l’Association des Marocains de France, Antoine Baron, curé de la paroisse Notre-Dame du Perpétuel Secours, Hassan Bouazza, accompagné des chants des scouts musulmans, Norbert Ducrot, membre du Groupe d’amitié Islamo-chrétienne et de la Conférence Mondiale des Religions pour la Paix, Patrice Obert, Jean Lavergnat, membres de la Fontaine aux religions.

Présentation du Tour du Monde 2007

Après deux Tours du Monde organisés sous forme de Marches à travers le quartier de Belleville, le Tour du Monde 2007 a planté en juin 2007, à la sortie du métro Ménilmontant, un Village des religions. Rassemblés autour d’un Jeu des Religions, partenaires et amis juifs, musulmans, sikhs, protestants, catholiques se sont livrés une après-midi durant  aux questions que les participants au Jeu leur ont posées. Ce jeu des religions, élaboré pour l’occasion par les membres de la Fontaine aux religions, permettait de tester chacun sur ses connaissances de la religion des autres : ses prières, ses lieux sacrés, ses textes, ses fêtes, etc… Pas si simple, en vérité, ce qui nécessitait d’aller se renseigner et discuter les uns avec les autres. Il y avait de la musique sacrée venue des quatre coins du monde, des banderoles, des ballons multicolores, et un soleil aussi radieux qu’inattendu qui a fait de cette après-midi de discussions et de rencontres une belle journée de conviction, de tolérance et de témoignage, bel hommage rendu sur l’espace public aux lois républicaines de la laïcité.

La Fontaine aux Religions tient à remercier les paroisses voisines et les conseils de quartier du 11ème arrondissement pour le prêt de matériel, ainsi que Témoignage Chrétien, La Vie et Réforme qui avaient annoncé cette manifestation, ainsi que tous ses partenaires.

Présentation du Tour du Monde 2008

En 2008, le Tour du monde  s’est déroulé en deux étapes. Dans un premier temps, le samedi 14 juin, la Fontaine aux Religions a pris part à la fête du quartier Fontaine au Roi organisée par le Collectif inter Associatif du même nom. Elle y a disposé d’un stand situé dans le square Jules Verne. Nous y avons présenté une rétrospective des trois tours du monde précédent. Nous avons proposé aux passants de remplir un questionnaire sur leurs attentes vis-à-vis de notre activité dans le quartier. Nous leur avons proposé d’écrire des messages sur les pages d’un Grand Livre. Ces quatre pages, nous les avons ensuite brandies en participant à la Grande Parade qui a sillonné le quartier avant d’arriver devant la Maison des Métallos.

Le lendemain, dimanche 15 juin, nous nous sommes retrouvé à un petit groupe d’une cinquantaine de personnes. Après avoir chanté, nous nous sommes dirigés vers :

· l’église catholique Saint Joseph des Nations, puis vers 

· la mosquée OMAR, puis vers 

· la Communauté Protestante du Picoulet.

Dans chacun de ces lieux, nous avons lu les messages écrits. Quelques mots ont été échangés avec les responsables et personnes qui nous accueillaient : lecture d’un texte de la Pentecôte à l’église, visite de la mosquée Omar par Cheikh Ahmed avec explication sur la façon de prier des musulmans, projection d’un film diffusé par FR3 sur l’activité du Picoulet.

Présentation du Tour du Monde 2009

C’est autour d’un Village des Religions monté au cœur du 11ème arrondissement, place Jean-Pierre TIMBAUD, et dédié « aux voisins » que s’est déroulé le 14 juin 2009 le 5ème Tour du Monde organisé par l’association La Fontaine aux Religions. A travers une exposition d’objets religieux, de vêtements religieux et de symboles alimentaires mis à disposition par les différentes communautés partenaires de cet événement ( catholique, protestante, orthodoxe, juive, musulmane, sikh), grâce à des chants  venus du Proche-Orient chantés par un ami rabbin, grâce à du théâtre-Forum portant sur des scènes de voisinage de la vie quotidienne, grâce à un Jeu des Voisins, destiné à sensibiliser les passants sur leurs voisins, nous avons cherché à démontrer, par cette présence commune, que les différentes religions étaient capables de porter ensemble un message de paix, d’amitié, de tolérance et de respect, dans le cadre de la laïcité propre à notre pays.

*
Présentation du Tour du Monde 2010

Ce Tour du Monde s’est déroulé sous le patronage de la Conférence Mondiale des religions pour la Paix et avec le soutien du CCFD (Comité catholique contre la Faim et pour le Développement)

Ce Tour du Monde s’est organisé en deux temps

1. D’une part un Village des religions, de 14H à 17H30

2. D’autre part, une Marche interreligieuse, parti du Village et qui s’est terminée à 18H30 Place de la République.

.

Le Village des religions s’est construit le matin, camp de tonnelles dressé boulevard de Belleville, à la sortie du métro Ménilmontant, avec nos partenaires au quotidien, groupes interreligieux des paroisses des 11ème et 19èmes arrondissement, centre protestant du  Picoulet de la Mission populaire évangélique de France, Mosquée Omar.

Nous avons été accompagnés durant ce tour du monde par le groupe musical Assallam qui a chanté à diverses reprises des chants soufis.

Nous avons, de notre côté, installé le jeu des religions, comme il y a deux ans. 

Nous avons aussi repris nos deux sketches sous forme de théâtre-Forum, l’un qui traite de la prière des musulmans dans la rue le vendredi après-midi, l’autre d’un problème de porte fermée ou ouverte le samedi, jour de shabbat. Cette année, ces théâtres-forum ont très bien fonctionné, avec bon nombre d’auditeurs et des personnes anonymes entrant dans le jeu mené de main de maître par Christine Duron, de la compagnie théâtrale Belombre. Cette prise de parole, sur l’espace public, sur des sujets sensibles, par des gens ordinaires, nous semble essentielle.

Nous avons aussi bénéficié de la présence d’Hervé-Elie Bokobza et de Khaled Roumo venus présenter leurs ouvrages, L’Autre image de l’étranger dans le judaïsme , pour le premier, Le Coran déchiffré selon l’amour pour le second. L’un et l’autre ont largement participé à notre fête. Philippe Leclercq, victime d’un contretemps, n’a pu se joindre à nous pour présenter Le Christ autrement.

Chaque partenaire a pu s’exprimer, donnant ainsi corps à la réalité – souvent méconnue – de la rencontre et du dialogue interreligieux.

Vers 18H, le cortège de notre Marche interreligieuse est parti pour rejoindre la place de la République, puisque nous souhaitions montrer que le dialogue interreligieux trouve sa place naturelle dans le cadre des lois de la République et de la laïcité ; ballons de toutes les couleurs, foulards blancs autour du cou, pancartes tenues en main, notre cortège a cheminé tranquillement sous un beau soleil et est arrivé place de la République. Les ballons sont partis vers le ciel. Le Tour du Monde 2010 fermait ses portes.

*

Notre Tour du Monde fait partie de ces signaux faibles, c'est-à-dire de ces signes pionniers qui éclairent le futur. Un jour, un homme s’approcha d’une fontaine. Une femme puisait de l’eau. L’homme s’adressa à cette femme, une étrangère, et lui demanda de l’eau. Puis ils conversèrent et la femme comprit peu à peu qu’elle avait à faire à un Grand Prophète et que l’eau qu’il lui apportait était l’eau vive, celle qui désaltère pour toujours. Le 6 juin dernier, nous nous sommes approchés de cette fontaine. Elle n’appartient à personne. Chacun peut s’y reposer, y puiser de l’eau, s’y ressourcer, y chercher et peut-être y trouver la paix. Car la paix est sans doute ce qui manque le plus à notre société et à chacun de nous. L’avenir appartient à celles et ceux qui sauront  dialoguer autour de la fontaine, heureux de découvrir leurs ressemblances et de comprendre leurs différences, certains que la paix suppose le respect mutuel et que, si chacun détient un peu de la vérité, la vérité nous dépasse tous et nous invite à construire un monde plus uni, ensemble, autour de la fontaine.

Alors,  nous saurons boire à cette eau vive qu’apporte chaque prophète.

La Fontaine aux religions  a été heureuse de partager cette journée avec ses partenaires du Village des religions.  

· les jeunes de COEXISTER, qui font un travail formidable,

· l’Association Cieux qui développe des dialogues entre communautés religieuses, 

· Les Bâtisseuses de Paix qui font confiance aux femmes juives et musulmanes pour inventer un monde nouveau et ont proposé un sympathique Atelier de pâtisseries orientales, 

· le groupe d’amitié islamo-chrétienne, qui multiplie les initiatives pour démontrer la réalité du dialogue entre chrétiens et musulmans, 

· DHARM qui combat en faveur d’un humanisme authentique, 

· Le Carrefour des mondes et des cultures qui soutient des projets israëlo-palestiniens, ainsi que des projets interculturels et interreligieux, 

· le CIMP, qui œuvre pour la paix, 

· Aux 4 vents des religions qui, autour de la paix, travaille à un dialogue fructueux entre les trois monothéismes, 

· l’IDAHO qui regroupe des catholiques, des protestants, des juifs et des musulmans dans des célébrations interreligieuses contre l’homophobie.

24 HEURES A PARIS

Tour du monde
Chrétiens, juifs et musulmansmain dans la main a Belleville

0
Métro Belleville, hier, 15 h 27. La sono crachote « On vous souhaite tout le bonheur du monde », la chanson de Sinsemilia A l'arriere de la camionnette, des di-zaines de ballons jaunes... puis quelque 150 marcheurs. Le Tour du monde est lancé. Qu'est-ce que c'est ? « Ni un culte, ni une manif, ni un spectacle... », prévient le pere Jean Lavergnat pretre a Paris. « C'est une marche a la rencontre des cultures, des religions et des langues de Belleville », précisent Patrice Obert, un laïc, et le pasteur réformé Pierre-Olivier Dolino, membres de la Fon-taine aux religions, le collectif a l'origine de cette marche interculturelle. « Nous nous mettons en mouve-

0
ment pour répandre entre nos communautés la culture du respect », s'enthousiasme Alix Marie Husain, « catho mariée a un musulman pakistanais ». « Nous sommes déja un Tour du monde a nous toutes seules! », s'esclaffe un groupe de religieuses « venues du Canada, d Argentine, de France, du Chili et du Vietnam ».

 Parvis de l'église Saint-Jo-seph des Nations, 15 h 46. « Roho wa Bwana ni Juu Yetu !» (« Que l'Esprit du Seigneur soit sur vous! », en swahili), inscrit sur une feuille jaune soeur Anastasie, originaire de République démocratique du Congo. En allemand, en anglais, en vietnamien, en chinois, en espa-

gnol... les marcheurs rédigent dans leur langue des messages de paix destinés au lâcher de ballons. C'est de circonstance, le jour de la Pente-côte. « Ici, c'est Babelleville », déclare en souriant un participant La députée Daniele Hoffman-Rispal, « completement agnostique », passe saluer « ce travail de réconciliation entre toutes les cultures », fait « dans le respect de la laïcité ».

 Devant le gymnase Fontaine-au-Roi, 16 h 23. Atelier calligraphie. Les traditions persane, chinoise et latine se mêlent en une même fresque. « Les gens du quartier ont l'air agréablement surpris par notre petit défilé », releve la musulmane Mehrezia Maïza. « A part la marche

0
pour la paix qui a suivi le 11 sep-tembre, c'est la premiere manifesta-tion interreligieuse dans l'espace pu-blic parisien », souligne-t-elle. « Une action pionniere, tout a fait remar-quable », renchérit le rabbin Michel Serfaty.

 Mosquée Omar, 17 h 9. Tee-shirts, blousons, écharpes, bobs, mouchoirs : les femmes se couvrent la tête avec les moyens du bord. «Nous aussi?», demande un homme. « Non, vous devez juste vous déchausser... » Pour la pre-miere fois, cette mosquée du Tabligh (le mouvement Foi et Pratique, connu pour son prosélytisme) s'ouvre a un groupe de non-musul-mans. Le cheikh Ahmed Abou Ha-chem présente les cinq piliers de l'is-lam. « En vous accueillant nous voulons vous montrer que nous sommes des gens normaux, pas des poseurs de bombes », souligne Mehdi Ben Younes.  Maison des métallos, 17 h 30. Terminus du périple, dans « le lieu le plus la^c de l'arrondisse-ment » (dixit la députée Hoffman-Rissola) pour un concert polyglotte. Berry Hayward, le chef d'orchestre, s'enflamme :« J'ai choisi de marier musique espagnole, free jazz, blues, musiques yéménite, turque et mé-diévale pour célébrer l'intercultura-lité. »

MATHIEU DESLANDES

Prochain rendez-vous le 19 juin

« RENDEZ-VOUS le 19 juin a l'Hôtel de Ville de Paris », a lancé le rabbin Michel Serfaty. Le président de la commission du Consistoire pour les relations avec les autres religions a convié les marcheurs d'hier au coup d'envoi d'un « Tour de France de l'amitié ju-déo-musulmane » qui partira de l'Hôtel de Ville et y reviendra en juillet
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RUE DE LA FONTAINE-AU-ROI (Xle), HIER. Devant le gymnase, une grande fresque s'écrit en
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caracteres arabes, persans, chinois, latins ou hébraïques. (LP/M.D.)
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Annexe 3
Une courte nouvelle de Patrice Obert illustrant nos activités

Le tour du monde de Madeleine et Colette

- Dis, Colette, tu penses le faire, le Tour du Monde ?

- Quoi !

Colette regarde Madeleine d’un air incrédule. Elle, avec son âge et ses genoux qui craquent de partout, faire le tour du monde !

- Non, mais tu n’y penses pas, qu’est ce que c’est encore, cette lubie !

Madeleine est un vrai courant d’air. Depuis qu’elle a pris sa retraite de travailleur social, plus jamais on ne la voit. Un jour chez des amis en Province, un autre jour en voyage à l’étranger, le lendemain, en retraite dans un monastère, le surlendemain à boucler une urgence sur son ordinateur pour la fête de quartier. Et maintenant, le tour du monde ! Non, mais cette copine la rendra folle.

-Tu as perdu la tête, Madeleine, tu me vois courir à travers le monde juste deux mois après mon opération. Et puis, c’est quoi ce bidule que tu as encore déniché je ne sais où ?

- Ben…

- C’est tout ce que tu es capable de m’en dire. Non, mais Madeleine, tu réfléchis un peu de temps en temps ?

Madeleine n’en revient pas. Elle est là, sur le seuil de la porte, avec son sac à provision. Elle vient de porter à son amie Colette un panier de légumes et de fruits bio puisque Colette a du mal à se déplacer ces temps-ci. Ca ira mieux quand elle se sera faite opérer des genoux. Mais en attendant, elle n’est pas très flambarde et Madeleine sait qu’une petite visite en passant à l’improviste est toujours bienvenue. De là à se faire renvoyer dans les choux !

· Mais qu’est ce qui t’arrive, Colette, faut pas t’énerver comme ça ! Tu n’as donc pas vu le tract que je t’ai amené hier ?

· Quel tract ? maugrée Colette, qui n’aime pas qu’on la prenne pour une imbécile. Cette ancienne professeure de physique, désormais à la retraite, a le caractère bien trempé.

· Celui que je t’ai déposé hier avec le courrier que je t’ai monté.

· Ah ! Et tu l’avais trouvé où, ce tract ?

· Dans la poubelle ! Mais non, ils le distribuaient sur le marché.

· Ils ? Colette lève le sourcil gauche, son sourcil militant.

· Ils, ils… Comment veux-tu que je sache ? Les membres de l’association qui organise le tour du monde ! Je ne les connais pas plus que toi.

· Si, tu les connais puisque tu as pris leur tract. Et telle que je te connais, tu n’as pas pu t’empêcher de leur parler, puisque tu causes à tout le monde.

· Mais qu’est ce que tu es désagréable aujourd’hui ! La prochaine fois, j’évite de monter !

· C’est toi qui t’énerves ! Je te demande simplement qui sont ces gens qui veulent nous emmener à l’autre bout du monde.

· Mais personne ne veut nous emmener à l’autre bout du monde !

· Pardi, je n’y avais pas pensé ! Bien sûr, c’est un tour du monde virtuel, en chambre, sur un écran, que je suis bête. Ah, je ne m’y ferai jamais. Je ne suis plus dans le coup, ma belle, ce n’est plus de mon âge !

· Oh ! Arrête avec ton âge. On a l’âge de ses artères, pas de ses jambes. Et j’en connais pas beaucoup qui ont ton dynamisme. Dans trois mois, tu galopes.

· Tu parles !

· Mais si, tu le sais très bien.

Colette s’est rassise dans son fauteuil, comme exténuée soudain. Madeleine, qui s’apprêtait à la quitter, est de nouveau rentrée dans l’appartement. Elle reprend : 

· Tu l’as, le tract ? 

· Il doit être sur le buffet.

Madeleine farfouille sur le buffet. Sacré bazar ! Des cartes de vacances de ses petits-enfants, une photo jaunissante de feu son mari, des journaux en veux-tu, en voilà, des tracts divers, ah, ça y est, elle a trouvé le bon. Elle lit :

-    C’est bien cela, un Tour du monde de Belleville.

· Un tour du monde dans le quartier, dans notre quartier ?

· C’est marqué.

· Organisé par La fontaine aux religions ? c’est quoi ce truc ?  la fontaine aux religions… c’est une secte ?

· Ecoute, ça n’a pas l’air, ils ont le patronage de la Conférence Mondiale des Religions pour la Paix et ils sont subventionné par le CCFD.

· C’est quoi le CCFD ? 

· Le Comité catholique contre la Faim et pour le développement.

· Ah ! ce sont tes amis catho ? soupire Colette.

· Ma foi, pourquoi pas ? Et alors ?

· Alors… Je me méfie des cathos, tu le sais bien.

· Je suis bien placée pour le savoir, mais tu m’en diras tant, l’idée me semble originale.

· Mais c’est quoi leur idée ?

· Montrer que les religions peuvent s’entendre, enfin plutôt, montrer que les hommes et femmes de foi peuvent s’entendre. Parce que des religions, moi, j’en ai jamais vues, mais des hommes et des femmes qui croient, ça me parle davantage.

· Ils feraient bien de s’entendre, depuis le temps qu’ils se tapent dessus !

· Oh, arrête avec ton vieux refrain laïcard, tu es vraiment insupportable ! s’insurge Madeleine.

· Je ne dis pas la vérité ? Ceux qui prônent la paix et l’amour sont les premiers à s’entretuer ! réplique, péremptoire, Colette.

· Pas les vrais hommes de paix ! Ceux qui les instrumentalisent, ceux qui utilisent la religion, justement, comme dérivatif, ceux qui guettent l’inquiétude des humains et l’exploitent. Mais ceux là ne sont pas des hommes de foi.

· Tu peux me traiter de laïcarde, tu es vraiment une bigote !

· Moi, une bigote, tu te fous vraiment du monde ! s’étouffe Madeleine.

C’est vrai que Colette a exagéré. Madeleine n’a rien d’une bigote confite en dévotion, grenouille de bénitier et pivot de  chapelle. C’est une  militante, une de ces femmes de gauche toujours aux premières loges des combats, défenseuse des droits de l’humain, soutien inlassable des sans-papiers, ardente propagandiste des droits de la femme, mais catho. C’est le hic entre elles deux, leur sujet de discorde. Quand elles se sont rencontrées, Colette lui a dit «  t’es vraiment une super nana, mais quel dommage que tu sois catho ! ». Madeleine lui a répondu du tac au tac « c’est dommage que tu sois aussi conne, parce que t’es vraiment une super nana ! ». Depuis, ça fait bien une dizaine d’années, elles sont devenues les meilleures amies du monde tout en continuant à se chipoter sur ce terrain glissant. Mais elles ont par ailleurs tant de points communs, tant de sujets de combat, tant d’enthousiasme pour les mêmes causes, que ce petit différend a plutôt tendance à les amuser qu’à les affoler. Et puis, elles sont ravies de témoigner devant leurs amis qu’on peut discuter religion sans se fâcher !

· Alors, c’est quoi, ce tour du monde, un bidule virtuel dans Belleville ? reprend calmement Colette.

· Non, une marche.

· Une marche !

· Essaie de comprendre.

· Mais je ne fais que ça, tu n’es pas claire.

· Tu ne m’écoutes pas.

· Quoi ?

· J’ai – et Madeleine insiste lourdement sur cette syllabe -, j’ai discuté avec eux.

· Voilà par quoi tu aurais du commencer depuis le début…

· Tu ne me laisses pas en placer une. Je t’explique. Chut, chut, laisse-moi parler. Ca me paraît vraiment intéressant. C’est un groupe de catho, protestants, musulmans, avec peut-être quelques juifs, j’ai pas trop bien compris. Ils ont décidé de marcher ensemble, oui de marcher ensemble, inutile de hausser les épaules. Ils partent du principe que de nombreuses autres associations organisent des débats et des conférences mais que, dans ce quartier de la Fontaine au Roi et de Belleville, notre quartier, ma chère, l’important est de rassembler les gens dans une démarche concrète, avec leurs partenaires de proximité, qui sont écrits ici – et Madeleine montre du doigt - la paroisse Saint Joseph des Nations, le Picoulet, tu sais, le centre social qui est aussi un centre protestant de la Mission populaire évangélique, avec les musulmans de la mosquée Omar, avec la synagogue de la Roquette,  le temple protestant près de la Bastille et d’autres paroisses du quartier, Saint Ambroise, Sainte Marguerite, Notre Dame de la croix de Ménilmontant, Notre Dame du Bon Secours. C’est pas mal, non ? 

· Et pourquoi veulent-ils marcher ensemble ?

· Pour manifester leur entente. C’est symbolique.

· De marcher ?

· Oui, de marcher ensemble. Regarde, dans le quartier, toutes les communautés vivent dans un climat plutôt paisible, mais chacun chez soi. C’est plus de l’indifférence que de la tolérance. Dès qu’il y a une crispation au Moyen-Orient, on ressent de la tension dans les cours d’école. Mais comment demander aux palestiniens et aux israéliens, aux juifs et aux musulmans, de faire la paix là-bas si, ici, alors qu’on a les conditions les plus favorables, on n’est pas capable de se regarder, de se parler, d’échanger ?

· C’est ça l’interreligieux ?

· Oui. T’as entendu parler du choc des civilisations, Colette ? Eh bien , l’interreligieux, c’est l’anti-dote et ça commence par combattre l’ignorance , car c’est l’ignorance qui crée la peur de l’autre. Je crois qu’ils ont raison. La plupart du temps, les gens ne connaissent pas la religion des autres, quand ils connaissent la leur, d’ailleurs. Je ne parle pas de laïques comme toi, qui ne veulent rien connaître…

· C’est faux, la coupe Colette, j’ai été au caté petite et même dans une école religieuse adolescente, et j’ai bien décidé de ne plus jamais remettre les pieds dans une église, et j’ai tenu parole.

· OK, OK, mais que connaît-on de l’autre ? Dans chaque religion, il y a référence aux mêmes valeurs de paix, de compassion, d’entraide, de solidarité, de prière. L’interreligieux, c’est une vraie révolution.

· Révolution ? Pas moins ? Mais tu es une nouvelle dévote ?

· Imagine le changement. Depuis des siècles, les religions proclament qu’elles détiennent seules la vérité et, aujourd’hui, notamment depuis Vatican II… Vatican II, ça te dit quelque chose ? Hum ?

· Vaguement… l’aggiornamento de l’église catholique, dans les années 60 ?

· Pas mal, ma chère, quelle bonne laïque tu fais, affûtée, et tout. Eh bien, notamment depuis ces années-là, les religions ont commencé à se parler, avec l’idée que la liberté de conscience primait. C’est pas révolutionnaire, ça ? Ca remet en cause le dogme de la vérité. Tu te rends compte, des gens qui disent chacun qu’ils ont la vérité, acceptent de se parler de la vérité.

· Et alors ? 

· Il y a ceux qui freinent, et il y a ceux qui aboutissent à ce constat que la vérité nous dépasse tous, et que, si Dieu est Dieu, Il est bien le Tout-Autre, et que chaque religion est un chemin privilégié pour atteindre à cette vérité qui est bien au-delà de tout ce que nous pouvons imaginer. Considérer l’autre comme celui qui me révèle à moi-même la part de vérité qui est en moi mais que je ne percevais pas dans sa plénitude. Ah, c’est exaltant !

· Et il faut marcher pour tout ça ?

· Pourquoi pas !

· J’ai mal aux genoux !

· Va te faire foutre !

Sur ce, Madeleine se lève, fait la bise à Colette, saisit le sac à provision qu’elle avait déposé près d’elle et prend congé de Colette. Elle se demande en chemin quelle mouche l’a piquée pour être si virulente, comme si elle était une groupie de l’interreligieux. Elle trouve que la démarche est bonne, porteuse d’avenir, mais il y a tant de chemins à parcourir, tant de réticence, chacun est tellement arquebouté sur ses convictions, ses certitudes. Peut-être que Colette a raison finalement, toutes ces religions n’en finissent pas de semer la pagaille, la division et la haine. Et puis, c’est vrai que la militante des droits des femmes ne se sent pas très à l’aise dans cette église si machiste, si peu démocratique, si vieillissante. Mais elle-même vieillit. Peut-être faut-il d’autres générations, pense-t-elle en marchant, pour faire évoluer tout ce système, d’autres hommes et femmes venus d’autres continents pour remettre en cause ces institutions religieuses parfois si éloignées du message divin. Et puis, il y a toutes ces coutumes culturelles qui s’emberlificotent dans le message religieux et qui en donnent comme des caricatures. Parfois, Madeleine doute. Mais le monde moderne est-il plus réjouissant et attirant avec son matérialisme forcené, avec cette société de frustration qu’on enfonce dans la tête des gens à longueur d’onde et de publicité, avec cet égoïsme ambiant qui la dégoûte, avec ce culte de la performance et du chacun pour soi qui la révolte par tous les pores de sa peau de militante. Au moins, le message du Christ tire l’humain vers le haut et elle le préfère encore à toutes les fadaises ou les mensonges qu’on essaie de lui faire croire. Il faudra qu’elle reparle à Colette de ce tour du monde, peut-être qu’elles pourraient aller voir, ne serait-ce qu’en observatrices, ça n’engage pas à grand-chose.

*

Colette prend le temps de lire attentivement le tract.  Elle s’est installée les jambes en l’air pour soulager ses genoux. Elle craint un peu l’opération, mais toutes les amies qui y sont passées lui ont vraiment conseillé de la faire. C’est le moment. Après, elle ira mieux, elle retrouvera l’usage de ses jambes, elle n’a que trop tardé. Elle aime bien le début du tract. Elle le relit. « Un jour, un homme s’approcha d’une fontaine. Une femme puisait de l’eau. L’homme s’adressa à cette femme, une étrangère, et lui demanda de l’eau. Puis ils conversèrent et la femme comprit peu à peu qu’elle avait à faire à un Grand Prophète et que l’eau qu’il lui apportait était l’eau vive, celle qui désaltère pour toujours.

Le 6 juin prochain, nous nous approcherons de cette fontaine. Elle n’appartient à personne. Chacun peut s’y reposer, y puiser de l’eau, s’y ressourcer, y chercher et peut-être y trouver la paix. Car la paix est sans doute ce qui manque le plus à notre société et à chacun de nous ». 

A quoi croit-elle, Colette ? Se définirait-elle comme athée ? Irait-elle jusqu’à affirmer qu’il n’y a rien, aucun ciel, aucune force de l’esprit, d’aucune sorte ? Irait-elle jusqu’à penser que l’Homme est né du seul hasard, qu’il disparaîtra comme il est venu et qu’il n’a aucun fondement autre que lui-même ? Elle est bien tentée de le croire et, en même temps, elle doute qu’une créature aussi sophistiquée que l’Homme soit apparue sur la Terre par hasard. Mais, s’il n’est pas là fortuitement, pourquoi tant de désaccords, de disputes, de violences, de guerres ? A quoi croient ses voisins ? Chacun a son étiquette, les juifs, les arabes - mais elle se corrige aussitôt puisqu’elle sait bien que l’arabité n’est pas une religion -, les chrétiens, les athées, ceux qui ne savent pas, qui hésitent, qui aimerait bien savoir!  Et les Chinois, si nombreux désormais, que croient-ils ? A l’année du cheval, du rat ou du dragon ? Cela lui paraît enfantin. Et elle dans tout ça ? Elle croit à des valeurs, c’est certain, et ces valeurs donnent du sens au séjour de l’Homme sur Terre. Voilà ce qu’elle pense sincèrement. Mais seule, soudain, assise dans son fauteuil avec ses genoux qui lui font mal, elle ne sait plus trop. Peut-être que ce à quoi elle croit n’a aucune importance, se dit-elle, peut-être la seule chose qui compte est la façon dont elle s’est conduite vis-à-vis des autres. Mais qui compte aux yeux de qui ? De soi, déjà, sans doute, se dit-elle, pour le reste…

Elle se méfie des religions, Colette. Cette manifestation l’intrigue. Que des cathos, des protestants, des musulmans, des juifs, des sikhs invitent les gens du quartier à un Village des religions, installé à la sortie du métro Ménilmontant, sur le terre-plein central du boulevard, en plein Paris, en ce début de XXIème siècle en leur promettant de la musique soufi, un jeu des religions, la présentation de vêtements religieux des différentes confessions et d’objets de culte et de prière, ainsi que des sketchs, lui semble tellement bizarre et inattendu que ça lui donnerait presque envie d’aller voir qui sont les organisateurs de cette affaire. Et que les mêmes leur proposent en fin de journée  de participer à une Marche interreligieuse pour aller jusqu’à la Place de la République, afin de marquer leur attachement aux lois de la République et à la laïcité, la bluffe. Décidément, ces gaillards ne manquent pas d’air, se dit-elle. Comme cela pique sa curiosité, qu’elle n’aime pas ne pas comprendre, que l’insolite a tout pour lui plaire et qu’elle aura retrouvé ses jambes de vingt ans d’ici le mois de juin, elle va épater Madeleine en lui proposant d’y aller. Tiens, ça va  en boucher un coin à ma bigote, pense-t-elle à voix haute, et elle en sourit de satisfaction.

*

Elles sont venues voir le matin, l’air de rien. Il fait beau, une agréable matinée qui promet une belle journée de juin. Ils ont de la chance. Le dernier week-end, il a plu toute la journée. Leur manifestation aurait fait un bide. Sur le terre-plein, une dizaine d’hommes et de femmes s’activent à monter des tonnelles. Ils ont débarqué leur matériel d’un camion qu’ils ont visiblement loué, à la façon maladroite dont le conducteur le manoeuvrait. Plusieurs femmes d’un certain âge et des costauds, venus probablement  de la mosquée, s’activent. Voilà les stands montés. Ils installent des tables, des bancs, des chaises, rencontrent à l’évidence des problèmes pour utiliser les candélabres publics qui sont d’ordinaire utilisés par les commerçants du marché. Mais un jeune homme, joint par téléphone, vient leur apporter la prise qui leur manquait et voici le branchement électrique réalisé. Déjà, d’autres montent la sono, qu’ils sortent d’une voiture. Le chanteur est arrivé, il teste les aigus, les graves, le synthétiseur, ça semble bien marcher, on pourra les entendre de loin. Une femme arrive avec des grands plats et deux fours à micro-ondes. Elle installe avec une autre femme l’atelier de pâtisserie orientale. Un jeune homme aux cheveux blonds et à la barbe en broussaille est en train de scotcher des panneaux. Madeleine et Colette s’approchent, engagent le dialogue. C’est un pasteur, le responsable de la Maison verte. Il vient du 18ème arrondissement et anime un groupe interreligieux contre l’homophobie. Il leur remet un document signé par quatre intellectuels catholique, protestant, juif et musulman. En fin de matinée, d’autres groupes s’installent, déploient leur banderole, fixent leurs affiches, disposent sur les tables des tracts, des ouvrages. Certains viennent du 93, d’autres des Yvelines, un stand présente la nouvelle mosquée de Gennevilliers, inaugurée depuis peu  et où a été organisée en avril une grande rencontre autour du thème Religions et laïcité dans la Ville. Une petite dame active  vend à Colette une brochure qui raconte cet événement et lui narre l’aventure d’un étonnant atelier de Mes-tissages. Sous une tonnelle, quelques mains habiles installent des vêtements, ça ressemble à une brocante mais une brocante un peu spéciale : voici que se dresse, installé sur un mannequin de haute taille, un véritable évêque orthodoxe avec une magnifique croix pectorale. Le pope, qui a apporté cette tenue, la sienne, la commente à Madeleine et Colette. Lui est un grand homme, à l’immense barbe grise, imposant dans sa tenue noire. Voici des chasubles, des étoles, des aubes, une robe de la pasteure du Picoulet, une djellaba, une tenue de femme avec un foulard, un châle de prière juif en forme de long rectangle de laine pourvu de franges et sur lequel sont tracées des barres de couleur noire. Une dame apporte et installe dans une vitrine basse  des kippas et d’étranges cubes de cuir. Madeleine et Colette lui demande ce que c’est.

· Ce sont des phylactères, ou téfillins, répond gentiment la dame, ils contiennent des bandes de parchemin sur lesquelles sont inscrits des passages de la Torah. Les juifs les portent au bras gauche et sur le front en les fixant avec des lanières de cuir, par sept fois autour du bras, lors de leur prière.

Elle poursuit ses explications et leur précise que le président de la synagogue de la rue de la Roquette a autorisé ce prêt. Madeleine et Colette sont très intéressées.  Une jeune femme accompagnée d’un petit garçon dispose avec soin sur un autre mannequin la tenue des sikhs avec le fameux poignard et  leur turban si caractéristique de cette communauté. Chacun apporte, qui des objets de culte soigneusement emballés et déposés précautionneusement dans une vitrine, qui une Bible ou un calice, qui un Coran, qui un reportage photo pour informer les passants sur la répression qui frappe en Iran les membres de la communauté bahai. Colette et Madeleine sont étonnées de cette présentation tranquille qui se met en place dans une ambiance bonne enfant. Des personnes venues de la mosquée tirent des tapis au milieu d’une tente fermée. Deux dames aux cheveux blancs installent une banderole de tissu sur laquelle est inscrit espace de silence et de méditation. Colette n’en revient pas : un espace de prière, sur l’espace public, son sang laïc fait deux tours sur lui-même. Madeleine la calme en lui faisant valoir qu’il est bien naturel qu’un Village des religions comporte un espace de silence

- Certes, certes, marmonne Colette, pas trop convaincue.

Elles sont revenues au milieu de l’après-midi, après avoir pris un repas léger. De loin, elles ont entendu des chants soufis. Les musiciens du groupe Assalam sont trois. Le chanteur  exprime toute sa foi dans ce chant doux et rythmé. Un comparse actionne le petit synthétiseur qui l’accompagne d’une mélodie légère tandis que le troisième  donne le rythme avec un tambourin. Une foule tranquille et multicolore se promène entre les stands, s’arrête ici, demande là un renseignement, regarde les panneaux de l’exposition sur la Bible, les Evangiles et le Coran, mise à disposition par la Bibliothèque Nationale de France. L’ambiance est paisible. Des enfants courent  en tenant des ballons  que deux adultes viennent de gonfler à l’hélium et qu’ils ont chapardés. L’animateur de l’après-midi prend le micro, rappelle les buts de cette journée, salue les différents partenaires qui se sont associés à cette rencontre et qui se tiennent à la disposition des curieux. Annie-Paule explique que l’Atelier pâtisserie n’est que la pointe visible des activités de son association Les Bâtisseuses de paix. Son but est de favoriser la rencontre entre femmes juives et musulmanes, car la paix passera par les femmes, elle en est convaincue. Puis l’animateur passe le micro à Hélène et Denise. Il les pousse un peu pour qu’elles expliquent ce qu’elles font dans le treizième arrondissement, avec leur association dont elles expliquent le nom si poétique Aux 4 vents des religions.  Ainsi, au fur et à mesure de l’après-midi, chaque responsable  dit quelques mots sur ce que fait son association, comment, localement, à petite échelle, artisanalement, chacun se débrouille pour favoriser le dialogue, créer des rencontres, susciter des débats, ici dans une classe de terminale d’un lycée public ou là dans un collège privé, comme Philippe ; ou pour organiser des partages de textes entre différentes communautés, comme Alexandre ; ou pour soutenir des projets israëlo-palestiniens, comme Marc. Voici Karima qui explique qu’un groupe composé de chrétiens et de musulmans a partagé sur le sens des mots et qu’ils ont ensemble écrit une sorte de bréviaire où chacun a écrit ce qu’il  avait compris après avoir entendu les explications de l’autre. C’est le Groupe d’Amitié Islamo-Chrétienne qui organise ces ateliers. D’ailleurs, Khaled, qui en est un des responsables, prend la parole à son tour et explique avec humour et poésie pourquoi il a écrit un livre sur Le Coran déchiffré selon l’amour. Il en discute avec Saïd Ali, visiblement un fidèle compagnon de ces rencontres, puisqu’il salue tout le monde avec un large sourire et force embrassades. Puis l’animateur  passe la parole à Hervé-Elie, auteur d’une lecture juive de l’Autre, puis à Philippe, qui a écrit lui aussi un ouvrage pour chercher à comprendre le Christ autrement. « N’hésitez pas à passer les voir, à vous faire dédicacer leurs ouvrages, et surtout à discuter avec eux » signale l’animateur plein d’enthousiasme. Voilà Jean qui prend la parole. Madeleine et Colette n’auraient pas pensé qu’il était prêtre, ancien curé de Saint Joseph des Nations. De sa voix lumineuse, il parle de fraternité et ça semble si simple, à entendre ce grand homme aux cheveux blancs et à la voix claire.

Tout à coup un petit regroupement attire l’attention de Madeleine et Colette. On fait cercle autour de quatre personnes. Un dialogue vif s’est engagé :

- Madame Michu, ça recommence comme chaque vendredi après-midi, la rue est encore bloquée par la prière des musulmans.

C’est un homme d’une cinquantaine d’années qui parle. Il semble agacé. Madame Michu, petite dame blonde aux épaules resserrées, lui répond d’une voix douce :

· Tant que ce n’est pas devant chez moi, mais, de toutes façons, je prie pour leurs âmes.

· Mais ce n’est pas la question, reprend le monsieur très énervé par la réponse de la dame, la religion, ça relève du privé. Pour prier, il y a des églises, des synagogues et des mosquées.

Une dame rondelette intervient : 

· Mais toutes les religions peuvent s’exprimer, monsieur, nous sommes dans un pays de liberté.

Le monsieur semble piqué au vif. Il rétorque :

· D’accord, mais pas dans la rue. La religion, c’est du domaine privé de chacun.

· Alors, construisons leur des mosquées, reprend la dame rondelette, c’est inadmissible de devoir prier dans ces conditions.

· Vous êtes bien une catho, lui lance alors le monsieur.

· Non, pas du tout, mais j’aime la diversité de ce quartier et je la défendrai, même si je ne suis pas toujours d’accord avec eux.

Voilà que la pasteur du Picoulet s’approche. Elle explique qu’elle vient de Suisse, qu’elle a parfois du mal à comprendre la laïcité à la française, que dans son pays, il y a aussi des gens peu tolérants qui veulent interdire les cloches de sonner, et, ajoute-t-elle en souriant, ils voudraient aussi supprimer les cloches des vaches !

Du coup, Madame Michu reprend : 

· Voilà, bientôt, on va enlever les croix des pharmacies !

· C’est pas le problème, décidément, réagit le monsieur, vous n’y comprenez rien. Mais voyez à quoi on aboutit. Les catholiques se remettent à faire des processions, les musulmans prient dans la rue. Tout cela n’est pas bon et il faut revenir aux fondamentaux, la religion, c’est du privé

Mais Madame Michu n’a pas envie de céder. Voilà qu’elle claironne : 

· La France est la fille aînée de l’église, monsieur, et la religion libère !

Madeleine et Colette craignent soudain que le monsieur ne fasse une attaque cardiaque, car le voilà qui se met à gesticuler : 

· Vous ne me ferez jamais  croire que dans le pays de Voltaire, d’Hugo et de Jaurès, la religion est plus libératrice que la raison

· Il faut vraiment être réac pour croire encore aujourd’hui que la religion et la raison s’opposent, le coupe la pasteure, qui ne se laisse pas impressionner.
·  Moi, réac ? sursaute le monsieur, qui n’en revient pas
· D’autant, poursuit-elle, qu’à force de renvoyer la religion à chacun, vous favorisez  une individualisation des croyances et des phénomènes incontrôlables. Et puis, ça ne fait  que renforcer l’influence des plus extrémistes.
Madame Michu en profite pour renchérir : 

· Il faut en revenir aux valeurs fondamentales : la famille, la foi, la morale.

Mais la dame rondelette réagit vivement :

· Oh vos valeurs me rappellent de bien mauvais souvenirs. Non, nous sommes en France et notre devise est claire : liberté, égalité, fraternité.

· Et laïcité, ne l’oubliez pas, la religion, c’est du privé, intervient le monsieur qui n’en démord pas.
· Laïcité, ok, bien sûr, répond la pasteure, mais ouvrez les yeux. La religion, c’est, de fait, depuis toujours, des manifestations collectives.
· Bon, alors, qu’est ce qu’on fait, reprend la dame rondelette, on leur ouvre le gymnase, on leur verse une subvention pour qu’ils construisent leur mosquée, on ouvre le dialogue ?
· Oui dialoguons. C’est madame Michu qui fait cette proposition inattendue
· Et voilà, on est reparti pour les guerres de religion, s’esclaffe le monsieur.
· Mais non, les guerres, c’est politique, hausse les épaules la dame rondelette.
· Moins fort, moins fort, prévient madame Michu, respectons au moins leur prière.
· Oh, je parle comme je veux, braille en partant le monsieur.
Colette et Madeleine n’en reviennent pas. Quel dialogue, là, au milieu de la place !

Mais voilà qu’une jeune femme prend le micro. C’est une comédienne. Ce qui vient de se passer est un sketch, joué par des amateurs. Ils vont reprendre et  elle invite les gens qui se sont amassés autour d’eux à intervenir quand ils ont envie de dire quelque chose.

La saynète recommence. Un monsieur noir, d’une quarantaine d’années, fait signe qu’il veut parler. La comédienne interrompt la scène, lui demande son prénom. Il s’appelle Omar. Il veut jouer l’un des rôles ? Ou être un nouveau personnage ? Oui, un nouveau personnage. Allez, c’est reparti, dit-elle, en frappant dans ses mains. Et voilà Omar, qui n’aurait peut-être jamais pris la parole dans une réunion publique, qui vient défendre le projet de construction de la mosquée, bloqué à cause des architectes des bâtiments de France. La dame rondelette lui répond. Le théâtre continue. Et voici une autre dame qui veut rentrer dans la danse et qui  intervient comme un nouveau personnage. Magie du théâtre, qui libère la parole !

*

En fin d’après-midi, un cortège s’est ébranlé pour rejoindre la place de la République. Colette et Madeleine ont renoncé à l’accompagner. Elles sont fourbues. Elles regardent partir ce petit groupe, à peine une centaine de personnes. Ils portent des pancartes sur lesquelles sont écrits des messages de paix dans différentes langues, une grande banderole qui proclame Religions pour la paix, des ballons multicolores. Elles repensent à ce qui était marqué sur le tract « Notre Tour du Monde fait partie de ces signaux faibles, c'est-à-dire de ces signes pionniers qui éclairent le futur. L’avenir appartient à celles et ceux qui sauront  dialoguer autour de la fontaine, heureux de découvrir leurs ressemblances et de comprendre leurs différences, certains que la paix suppose le respect mutuel et que, si chacun détient un peu de la vérité, la vérité nous dépasse tous et nous invite à construire un monde plus uni, ensemble, autour de la fontaine. »

Madeleine se tourne vers Colette et lui demande :

· Alors, la laïcarde, qu’est ce que tu en penses ?

· Et, toi, la bigote, comment ça se fait que tu ne milites pas encore dans ce truc-là, je t’y verrais bien, tiens, à faire la zigue en brandissant des pancartes pour la paix .

· Eh bien, figure-toi que ça m’a donné des idées, lui répond Madeleine. Il faudrait qu’ils aient une pub un peu plus musclée, en utilisant facebook, twitter et compagnie. Je me demande si je ne vais pas aller leur donner un coup de main.

· Eh bien, ma chère, ce sera sans moi, parce que, même si ce monsieur comédien était à la limite du sectaire, je suis tout à fait d’accord avec lui pour dire que la religion doit rester dans le domaine du privé.

· On ne te changera pas, vieille mule !

· Jamais !

Elles s’embrassent et se quittent. Les voilà qui partent chacune de son côté. Soudain Madeleine revient sur ses pas et hèle Colette :

· Dis, Colette ?

· Oui ? 

· Finalement, on pourra dire qu’on l’a fait, le tour du monde !

Et de pouffer toutes les deux  sur le bord du trottoir comme des collégiennes.

� Nos partenaires : la paroisse Saint Joseph des Nations, la Communauté protestante du Picoulet, la mosquée Omar, la synagogue Abravanel, l’association Cieux, la compagnie théâtrale BELOMBRE, le Collectif inter religieux multilatéral pour la paix. Kudrat Singh, de son vivant, était notre interlocuteur privilégié pour la communauté sikh


Sont membres de notre Comité d’honneur : la paroisse Saint Joseph des Nations, la Fraternité monastique de Jérusalem, le Groupe Inter religieux pour la paix 78, la paroisse Sainte Marguerite, la Mission populaire évangélique de France.








